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Contribution à l’étude coproparasitologique chez le singe magot  

Macaca sylvanus au parc national de Chréa. 

 

Résumé 

           Le singe magot (Macaca sylvanus) est l’un des mammifères sauvages de l’ordre des 

primates, qui occupe divers habitats forestiers, où il est plus susceptible d’être exposé à divers 

parasites qui peuvent être véhiculés par ce mammifère aux humains et à d’autres animaux. 

 La présente étude consiste à la mise en évidence de la nature des différents parasites 

intestinaux qui peuvent affecter la santé des singes magots Macaca sylvanus. Cette étude a été 

menée en utilisant des méthodologies de terrain et de laboratoire. Pour l’analyse des fèces de 

singe magot, les crottes ont été collectées dans le Parc National de Chréa de février à juillet 

2020. Nous avons pu collecter un total de 13 échantillons de fèces dans la zone d’étude. 

L’analyse et l’identification des parasites retrouvés dans les fèces ont été réalisées à l’aide des 

clés dichotomiques. 

L’étude coprologique et le diagnostic parasitologique ont permis de détecter la présence des 

œufs d’helminthes et des kystes des protozoaires, un total quatre (04) genres d’espèces 

parasitaires ont été identifiés dans les fèces des singes magots. Les résultats ont montré 

L’identification principalement des nématodes tels que : Stongyloides sp. (Larve (6,93⁒), Œuf 

non embryonné (17,91⁒) et embryonné (66,63⁒) et d’œuf de Streptopharagus sp. (6,25⁒), 

ainsi que des kystes de protozoaires à savoir Entamoeba sp. (78,12⁒) et Giardia intestinalis 

(6,25⁒).  

Nos travaux ont également permis d’étudier la présence des ectoparasites chez un singe magot 

capturé. L’échantillon testé était indemne, mais cela ne signifie pas que tous les singes de la 

région sont sains. 

Différentes espèces des protozoaires et métazoaires (Entamoeba sp., Giardia intestinalis, 

Strongyloides sp., Streptopharagus sp.) ont été détectés chez les singes macaques examinés. 

Certains sont non pathogènes tandis que d’autres provoquent des maladies graves, voire 

mortelles. 

Mots clés : Macaca sylvanus, Chréa, examen coprologique, parasites, protozoaire, helminthe. 

 

 

 

 

 



Contribution to the coproparasitological study of the magot monkey 

 Macaca sylvanus in Chréa National Park. 

 

Summary 

          The magot monkey (Macaca sylvanus) is a wild primate mammal. It lives in various 

forest habitats, where it is likely to be exposed to various parasites, which can spread to 

humans and other animals. 

The objective of our work is to highlight the nature of various intestinal parasites that can 

affect the health of Macaca sylvanus monkey. This research was conducted using field and 

laboratory methods. For the analysis of monkey faeces, the dropping were collected in Chrea 

National Park from February 2020 to July 2020. We were able to collect 13 samples from the 

study area. The analysis and identification of parasites present in faeces were carried out at 

the ENSV Zoology Laboratory in Algeria and the Hygiene Laboratory in Blida using a 

dichotomous key. 

The coprological research and parasitological diagnosis made it possible to detect the 

presence of worm eggs and protozoa and a total of four (04) parasitic genera were identified 

in the macaque faeces. This finding is mainly identified by nematodes, such as Strongyloides 

sp. (Larvae (6,93⁒), Unembranched (17,91⁒) and Embryonic egg (66,63⁒) and 

Streptopharagus sp. Eggs (6,25⁒), as well as protozoan cysts, namely Entamoeba sp. (78,12⁒) 

and Giardia intestinalis (6,25⁒). 

Our work also allows us to study the presence of ectoparasites in trapped monkeys. The 

sample was not damaged, but that doesn't mean all the monkeys in the area weren't affected. 

Various protozoa and metazoans (Entamoeba sp., Giardia intestinalis, Strongyloides sp., 

Streptopharagus sp.) were found in the monkeys examined. Some are non-pathogenic, while 

others cause serious and even fatal disease. 

 

Keywords : Macaca sylvanus, Chrea, coprological examination, parasite, protozoan, 

helminth. 

  

 

 

 

 

 



 

 Macaca  sylvanusقرد الماغوت  الطفيلية في برازالمساهمة في الدراسة 

 للشريعة الوطنية الحظيرة يف

                                                   

 ملخص   

 يمكن أن التيمختلفة ، والغابات المن الثدييات الرئيسية التي تعيش في مناطق   Macaca sylvanusقرد الماغوت

 .                                                           لطفيليات مختلفة ويمكن أن تنتقل إلى البشر والحيوانات الأخرى   تتعرض

وقد  ،على المظهر الصحي لقرود الماغوتالهدف من عملنا هو ابراز طبيعة الطفيليات المعوية المختلفة التي يمكن أن تؤثر 

 حظيرة لقد تم جمعها من الماغوت،  أجريت هذه الدراسة باستخدام الأساليب الميدانية و المخبرية. لتحليل براز قرود

 ENSV عينة براز من منطقة الدراسة. في مختبر 13. تمكنا من جمع 2020إلى يوليو  2020الشريعة الوطنية من فبراير 

       .الصبغةطفيليات وتحديدها باستخدام مفتاح ثنائي العلم الحيوان في الجزائر ومختبر النظافة في ولاية البليدة، تم تحليل 

طفيليات ، و الأظهرت الأبحاث التي أجريت في علم الأحياء وتشخيص الطفيلي وجود بيض الديدان الطفيلية وحتى أكياس   

يدان الخيطية يتجلى بشكل ( أنواع من الطفيليات في فضلات قرود الماغوت. أظهرت النتائج تحديد الد04تم تحديد أربعة )

  : يف يرئيس

 (Larve (6,93⁒), œuf non embryonné (17,91⁒) et embryonné (66,63⁒) Strongyloides sp. و بيض 

 Streptopharagus sp. (6,25⁒) ، وهيوليات الطفيلية وكذلك أكياس الا  Entamoeb sp.(78,12⁒) و Giardia 

intestinalis (6,25⁒). 

لا خالية من الطفيليات، لكن هذا  كانتالمختبرة تمكنا أيضًا من دراسة الطفيليات الخارجية في قرد ماغوت مأسور. العينة 

 .                                                                        الخارجيأن جميع القردة في المنطقة خالية من الطفيليات  يعني

 .Giardia intestinalis, Entamoeba spمتعددة الخلايا ) و لاوليات الطفيليةتم العثور على أنواع مختلفة من ا 

Strongyloides sp., Streptopharagus sp.)  في القردة التي تم فحصها. بعضها ليس ممرضًا، في حين أن البعض

 .                                                                          .مميتةالآخر يمكن أن يسبب أمراضًا خطيرة أو حتى 

 

        .ةالديدان الطفيلي ̨طفيليات   ̨الشريعة  ̨ Macaca sylvanus  : كلمات مفتاحية
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Introduction 

Le macaque de Barbarie, connu sous le nom de magot ou Macaca sylvanus est 

l’unique espèce du genre macaque existant en Afrique et l’un des rares singes vivant dans des 

milieux marqués par l’hiver (Cuzin, 2003). Il appartient à la famille des cercopithécidés, de 

l’ordre des primates le plus répandu à côté des humaines, et présentent de nombreux 

caractères similaires à l’Homme, ce qui les rend nécessaires lors de nombreuses études de 

laboratoire (Lacoste, 2009 ; Bluemel et al., 2015). Actuellement, en Afrique le magot existe 

sous forme de populations isolées occupant des habitats forestiers et certains habitats 

marginaux au Maroc et à l’Algérie (Taub, 1977 ; Fa et al., 1984 ; Camperio Ciani, 1986 ; 

Scheffrahn et al., 1993).  

En Algérie, le macaque est l’un des mammifères le plus répandu et le plus abondant, il existe 

dans sept localités de l’Atlas tellien. Son habitat préféré est l'écosystème forestier, mais il se 

trouve à certains endroits et se limite à des habitats rocheux limités, tels que les gorges et 

certaines zones montagneuses (Battandier et Trabut, 1898 ; Alcazar et al., 2019). Le 

singe magot est classé dans la catégorie en danger sur la liste rouge de l'UICN (Union 

internationale pour la conservation de la nature), et sur la liste des espèces animales sauvages 

protégées par la législation en vertu du décret exécutif n°12-235 en algérie (Butynski et al., 

2008 ; JORA, 2012). 

Le magot est avant tout un mammifère sauvage participant au fonctionnement de 

l’écosystème qui l’héberge en compagnie des autres composantes des biocénoses (Alcazer et 

al., 2019). Les mammifères sauvages constituent un réservoir important de la parsito-faune, 

les maladies sont pour la plus part provoqués par des microorganismes parasites dont les hôtes 

sont des animaux qui vivent en relation avec l’espèce humaine (Zajak et al., 2000). En effet, 

Plus de 75% des maladies humaines sont des zoonoses provenant d'animaux sauvages 

(Taylor et al., 2001). Les caractéristiques communes à l’Homme en font des primates non-

humains des sources potentielles de zoonoses (Lacoste, 2009). 

Le parasitisme est l’une des maladies courantes des entités menaçant les primates non 

humains. De nombreux genres de protozoaires et de métazoaires ont été décrits comme 

pouvant infester la plupart des groupes de primates. Certains sont considérés comme non 

pathogènes, ou du moins n’ayant pas d‘effets préjudiciables démontrés pour leur hôte 

(Devaux et al., 2019). Les macaques hébergent fréquemment des parasites intestinaux le plus 

souvent de manière asymptomatique, ils sont aussi sensibles aux ectoparasites et divers 

insectes hématophages non spécifiques, qu’ils peuvent retransmettre à l’homme par contact 
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direct ou par le biais de l’environnement. La diversité des parasites affectant les macaques en 

fait un sujet d’étude récurrent (Wanert et vidal, 2006 ; Lacoste, 2009). 

En Algérie, nous pouvons citer l’étude des parasites intestinaux chez le macaque de Barbarie 

au niveau du parc national de Gouraya par Benhamouche (2017), aussi les travaux de 

Medkour et al. (2020) qui ont étudié les infections parasitaires chez les humains africains et 

primates non humains, où une partie de leur recherche a été menée sur les fèces de macaque 

du Barbarie au parc national de Chréa et Cap Carbon, par l’extraction et l’analyse d’ADN à 

l’aide de teste qPCR spécifique pour détecter la présence d’helminthes et de protozoaires. 

Dans le parc national de Chréa, la recherche des ectoparasites et des endoparasites par la 

méthode de flottation et l’examen direct des selles de singe magot n’a pas était faite. Dans ce 

contexte que s’inscrit notre travail dont l’objectif est de mettre en évidence la nature des 

divers parasites qui peuvent affecter le volet santé de l’animal sauvage en particulier le Singe 

magot Macaca sylvanus. 

Le présent manuscrit est structuré en trois chapitres dont le premier correspond aux 

généralités sur le Singe magot (Macaca sylvanus). Le second chapitre présente 

spécifiquement les méthodes utilisées pour la réalisation du travail sur terrain et au 

laboratoire. Quant au troisième chapitre, il est réservé aux résultats obtenus, ainsi que la 

discussion. Enfin le travail sera clôturé par une conclusion et des perspectives. 
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I.1.- Généralité sur le Singe magot 

        Le singe magot (Macaca sylvanus) ou le Macaque de Barbarie ou encore ‘’Macaque 

berbère’’, est le seul macaque africain (Fooden, 1982). Sa présence à Gibraltar est en fait une 

introduction ancienne, probablement effectuée à partir des populations du Maroc. Notons à ce 

propos que le magot est le seul macaque qui ne soit pas Asiatique, puisqu'il habite les forêts 

de cèdres de certains massifs marocains et algériens (Moutou et Artois, 2001). Le singe 

magot est l’une des rares espèces de primates qui vit en milieu tempéré, qu’est actuellement 

menacée d’extinction. Elle est classée comme espèce en danger dans la liste rouge de l’union 

internationale pour la conservation de la nature (IUCN, 2020) à cause de la réduction 

suspectée de la taille de sa population sauvage et de la diminution de la qualité de ses habitats. 

I.2.- Classification  

        Les macaques sont un genre riche en espèces de singes de l'Ancien Monde (Fooden, 

1976). Ils constituent le taxon de primate le plus répandu, en dehors des humains (Fooden, 

1980). Wilson et al. (1993, 2000), se sont basés sur la classification classique qui prend en 

considération de multiples caractères comme la biologie et la physiologie de l’espèce. Le 

magot s’insère dans : 

Règne : Animal 

Embranchement : Cordés 

Sous-embranchement : Vertébrés 

Classe : Mammifères 

Sous classe :Theria 

Infra classe : Eutheria 

Ordre : Primates 

Famille :Cercopithecidae 

Sous famille : Cercopithecinae 

Genre : Macaca 

 Espèce : Macaca sylvanus.     (Linnaeus, 1758) 

 

Cette espèce présente certaines caractéristiques morphologiques qui la différencient des autres 

espèces de macaque, notamment l’absence de la queue et la présence d’un sillon nasal  

(Grasse, 1977). 

 

 



Chapitre 1                                                                                           Données bibliographiques 

4 
 

I.3.- Répartition géographique et population du singe magot 

        En milieu naturel, le macaque de Barbarie a été trouvé dans certaines parties de l'Europe 

et dans toute l'Afrique du Nord, de l'Égypte au Maroc (Delson, 1980 ; Camperio Ciani, 

1986). Son aire de répartition s’est cependant considérablement réduite depuis trois siècles, ou 

l'espèce ne peut être trouvée que dans des zones fragmentées du Rif et des montagnes du 

Moyen et du Haut Atlas au Maroc et dans certaines parties de l'Atlas en Algérie (Fa, 1984 ; 

Camperio Ciani, 1986 ; Menard et Vallet, 1993 ; Scheffrahn et al.,1993) et une petite 

population sur le rocher supérieur de Gibraltar. D’après Taub (1977), la fin du 19e siècle, a 

connu la disparition du singe magot dans l’Est de la Tunisie. 

La distribution géographique de Macaca sylvanus est limitée à l’Algérie et au Maroc de 31° 

15’ N à 36° 45’N et de 7° 45’ W à 5° 35’ E (Fig.1) (Fooden, 2007). Ce mammifère colonise 

une grande variété d’habitats (Ménard et Vallet, 1993). A Gibraltar, le magot a été introduit 

en 1740, par les garnisons britanniques (Morris, 1966 in Fooden, 2007). Des récentes études 

d’ADN montrent que cette population est d’origine marocaine et algérienne (Modolo et al., 

2005). 

Fa et al. (1984), présentèrent un document traitant la distribution du magot ainsi que son 

habitat. La répartition des populations du magot au Maroc et en Algérie est montrée dans le 

tableau I. 
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Tableau I - Estimation des populations de Macaca sylvanus en Algérie et au Maroc (Fa et 

al., 1984). 

 

  I.3.1.- Au Maroc 

             Le Maroc abrite presque les trois quarts de la population mondiale du magot (Fa, 

1984). Cette espèce se répartit en trois îlots distincts : les montagnes de Rif, le Haut Atlas et le 

Moyen Atlas (Fa, 1982). Ce dernier représente l’effectif total de 80 % de la population du 

Maroc (Fa, 1984). 

 

  I.3.2.- En Algérie 

             Selon Scheffrahn et al. (1993), cette espèce ne compterait plus que sept populations 

isolées, vivant sur les sites suivants : Chiffa, parc national de Djurdjura, Akfadou, Pic des 

singes, Kherrata, Babors, et Guerrouch (Tab .I). 

Pays Région Localité Surface 

(Km²) 

Altitude Population 

estimée 

 

 

 

 

 

 

 

Maroc 

 

Rif 

 

 

 

 

 

 

Moyen 

Atlas 

 

 

 

 

 

 

 

Haut 

Atlas 

(1) Djebel moussa  

(2) Djebel Kelti 

      Djebel kiat 

      Djebel sidi.salah 

(3) Djebel bouhassim 

(4) Djebel Tissouka 

      Djebel lakraa 

     Djebel Talassemtane 

(5) Djebel Tazoute 

(6) Djebel Tizirane 

(1) Fes/Taza 

(2)Azrou/Ifrane/Mischlifene 

(3)AinLeuh 

ElHammam 

 (4) Seheb 

(5) Ajdir 

 (6) Itzere 

 (7)Midlet 

1) Valléed’Ourika 

11 

85 

 

 

142 

145 

 

 

6 

5 

5 

296 

 

134 

137 

396 

148 

75 

10 

800 

950 

 

 

1300-1700 

1700-2000 

 

 

1700-2000 

1800 

1700-2000 

1700-2000 

 

1200-1450 

1700 

1600-2000 

1650 

1550 

1700 

12 

46 

 

 

91 

311 

 

 

55 

200 

100 

3000 

 

1500 

5000 

3000 

1500 

2000 

200 

 

 

 

Algérie 

Blida 

Grande 

kabylie 

 

 

 

Petite 

Kabylie 

(1) Chiffa 

(2) Pic des singes, Bejaia  

(3) Djurjura  

(4) Akfadou 

(5) Kerrata 

 

(6) Djebel Babors 

(7)Djebel Guerrouche 

20 

7 

 

20 

100 

20 

17 

100 

1530 

600 

 

1750-2300 

800-1200 

1500 

2000 

800-1200 

300 

50 

 

500 

2000 

200 

300 

1500 



Chapitre 1                                                                                           Données bibliographiques 

6 
 

Au cours de ces dernières années, les populations du magot auraient disparu de certaines 

régions, à savoir Theniet El Had, la forêt de Tighert (25 km au Nord-Ouest de Miliana) et 

Collo, qui étaient autrefois peuplées (Deag, 1977). La répartition actuelle de singe magot en 

Algérie se présente comme suit (Ahmim, 2019): 

-. Dans le Parc national du Djurdjura, qui est subdivisé en 5 secteurs a savoir Tala Guilef et 

Ait Ouabane au Nord, Tikjda et Tala Rana au Sud, et Tirourda à l’extrême Est dans les 

communes d’Aghbalou et d’Iferhounène, expositions Nord et Sud (Enviconsult, 2012 in 

Ahmim, 2019). 

-. Au Parc National du Gouraya, selon les estimations de l’an 2004, il existe 8 groupes 

‘’Groupe du Tunnel, Groupe de Sidi Yahia, Groupe du Cap Carbon, Groupe de Sidi Bouali, 

Groupe des Aiguades, Groupe des Oliviers, Groupe de M’cid el Bab, Groupe de Boulimat) 

représentant 367 individus répartis dans les régions (PNG, 2014 in Ahmim, 2019). 

-. Au Parc National de Chréa, selon les plans de gestion de cette structure, il existe quelques 

14 colonies, renfermant 45 individus chacune, soit 630 individus dont 3 se trouvent sur la 

route nationale n°1 des Gorges de la Chiffa. Les 11 autres groupes sont quasi sauvages et sont 

au nombre de 35 à 45 individus, ils sont localisés dans les régions de la Chiffa et de Oued El 

Merdja. 

-. Dans le Parc National de Taza, il existe 29 Groupes de singes magots sur son territoire. 

Hors parcs nationaux, le plus grand effectif est localisé dans la forêt d’Akfadou entre les 

Wilayates de Béjaïa et de Tizi Ouzou, aucune donnée chiffrée actualisée n’existe pour cette 

région. Dans la wilaya de Jijel, il ya eu observation depuis 2010 d’un seul Groupe de 5 

individus à Sidi Maarouf et un Groupe à el Milia. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure1 : Principales aires de répartition du macaque de Barbarie au Maroc et Algérie (Fa et 

al., 1984). 

      Aires de distribution du macaque  de Barbarie. 
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I.4.- Statut de protection du singe magot 

        Le macaque de Barbarie Macaca sylvanus est classé dans la catégorie en danger sur la 

liste rouge de l'UICN (Butynski et al., 2008) et inscrite à l'annexe II de la CITES (Commerce 

CITES Rapport sur la base de données, 2011). En 2000, l’Union Européenne a suspendu les 

importations de Macaca sylvanus d’Algérie et du Maroc par la directive CE 338/97 (article 

4.6b), parce qu’un tel commerce a été considéré comme exerçant un effet nuisible sur le statut 

des espèces (UICN, 2009). 

En Algérie, le singe magot figure sur la liste des espèces animales sauvages protégées par la 

législation en vertu du décret exécutif n°12-235 (JORA, 2012). 

 

I.5.- Description morphologique 

        Le macaque berbère est un primate de taille moyenne et de corps robuste (Fig.2). Il 

présente certaines caractéristiques morphologiques qui la différencient des autres espèces de 

macaque, notamment par l’absence de la queue et la présence d’un sillon nasal (Grasse, 

1977). Ce mammifère est souvent appelé à tort le singe sans queue, alors qu’une queue 

vestigiale est présente, dont la longueur varie de 4 à 22 mm (Fooden, 2007). Sa tête est ronde 

avec un cou assez court, un museau arrondi et un nez proéminent (Grasse, 1977). Le singe 

magot possède de plus deux abajoues (poches fines, musculo-muqueuses) sous ses arcades 

mandibulaires, qui ne sont visibles que lorsqu’elles sont pleines (après un repas) (Didier et 

Rode, 1938 in Nel, 2011).  

Concernant la couleur de son pelage, elle ne varie pas en fonction du sexe (Butynski et al., 

2013), mais, elle évolue avec l'âge, allant du brun foncé au jaune doré (Mittermeier et al., 

2013), et aussi selon la saison et les individus. Le faciès est glabre et peut présenter une 

grande variété de taches et de pigmentation selon les individus (Fa, 1984b). 

Comme chez tous les macaques, le magot présente un dimorphisme sexuel modéré, 

observable dans la longueur du corps et dans le poids. La taille d’un adulte varie entre les 

45cmchez les femelles et les 55-60 cm chez les mâles ; le poids moyen des femelles et des 

mâles adultes est respectivement de 11 et 16 kg (Fa, 1984b, 1989), il existe aussi des 

différences morphologiques plus significatives au niveau de la sphère génitale où les 

callosités fessières du mâle arrondies, presque reliées au bord inférieur, celles de la femelle 

étroites, arrondies et séparées par la vulve. Aussi au niveau de la dentition, les mâles 

possèdent de larges canines fortement développées comparées aux femelles (Foulquier, 

2008 ; Nel, 2011). 
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Figure 2 : Macaque de Barbarie (Macaca sylvanus) (Ahmim, 2019). 

 

I.6.- Biologie du singe magot  

  I.6.1.- Comportement et vie sociale 

             Les magots sont diurnes, ils sont à la fois arboricoles et terrestres, et se nourrissent 

aussi bien dans les arbres que sur le sol, mais passent plus de 60 % de leur temps diurne au sol 

(Ménard et Vallet, 1997). La locomotion est quadrupède. Les magots vivent en groupes 

multimâles-multifemelles avec des hiérarchies matrilinéaires modulées par l’âge des femelles 

(Paul et Kuester, 1987). Les lignées matriarcales représentent les noyaux de cohésion du 

groupe social. La taille des groupes naturels peut être très variable (de 5 à 88 individus), avec 

une taille modale autour de 40 individus (Ménard, 2002). La taille moyenne des groupes 

diminue en cas de forte pression humaine (Ménard et al., 2014a). Les grands groupes 

peuvent se scinder en petits groupes, où la matrilinéarité sera respectée (Ménard et Vallet, 

1993b). Les groupes voisins ont des domaines vitaux qui se chevauchent (Mehlman, 1989).  

Les macaques de Barbarie dorment dans les arbres, lorsqu'ils sont disponibles (Ansorge et al., 

1992) et utilisent la thermorégulation sociale comme un mécanisme pour faire face au froid la 

nuit (Campbell et al., 2018a).   

Les macaques ne dormaient que dans les cèdres de l'Atlas (Cedrus atlantica). Conformément 

aux prévisions, les macaques préféraient dormir dans une topographie abritée et une 

végétation dense, ce qui peut réduire l'exposition au vent, aux précipitations et au froid, et 

préféraient les grands arbres qui facilitent les regroupements sociaux. Les zones de forêt avec 

une densité de cèdres inférieure à 200–250 arbres/hectare avec diamètre (mesuré à hauteur de 

poitrine) inférieure à environ 60 cm, sont peu susceptibles d'être utilisées comme sites de 

repos (Campbell et al., 2018b). 
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La communication et l’entretien des liens sociaux reposent sur le toilettage, l’accouplement et 

l’utilisation de diverses expressions faciales et visuelles. Le répertoire vocal des macaques de 

Barbarie comprend des cris, des aboiements stridents, des grognements et des halètements, 

avec une gradation parmi et entre les types d’appels (Fischer et Hammer schmidt, 2006). 

Contrairement à la plupart des singes de l’Ancien Monde, les singes magots mâles apportent 

fréquemment des soins parentaux aux nourrissons peu après leur naissance (Paul et al., 1996). 

 

 

  I.6.2.-Reproduction 

            La saison de reproduction des macaques de Barbarie commence en novembre et se 

termine en décembre. La gestation dure en moyenne 164,2 jours et une progéniture naît 

généralement entre avril et juin. Les macaques de Barbarie atteignent généralement la 

maturité sexuelle vers 46 mois, quel que soit leur sexe. Les femelles restent en œstrus pendant  

environ 1 mois et ont leur premier enfant vers l'âge de 5 ans. L'intervalle entre les naissances 

varie de 13 à 36 mois, et la première progéniture est généralement plus petite que la 

progéniture suivante. Les femelles atteignent la ménopause au cours des 5 dernières années de 

leur vie, bien que l'œstrus puisse se poursuivre encore quelques années.Les femelles 

continuent souvent à copuler, même lorsque la conception n'est plus possible (Taub, 1980 ; 

Paul et Kuester, 1996).  

Les macaques de Barbarie sont polygynandres, car les mâles et les femelles ont plusieurs 

partenaires. Les femelles présentent des œstrus avec de gros gonflements anogénitaux. Les 

femelles initient et terminent les accouplements et rivalisent entre elles pour interrompre la 

copulation. Le rang masculin a peu d'effet avec lequel les femelles choisissent de s'accoupler 

(Taub, 1977 ; Taub, 1980 ; Small, 1990 ; Paul et al., 1993a ; Paul et al., 1993b ; Kuester 

and Paul, 1996 ; Rowe, 1996 ; Soltis, 2004 ; Brauch et al., 2007). Les femelles semblent 

Figure 3 : l'épouillage chez le singe magot 

(Benkacimi et Bendjedda, 2015) 

 

Figure 4 : Le jeu entre jeunes singes contribue à la 

cohésion du groupe (forêt d’Akfadou)  (Alcazar et 

al., 2019) 
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montrer une préférence d'accouplement aux mâles qui fournissent les soins les plus paternels 

à leur progéniture (Kuester et Paul, 1986 ; Small, 1990 ; Paul et Kuester, 1996 ; Rowe, 

1996). 

Au moment où l'œstrus est terminé, chaque femelle s'est accouplée avec tous ou presque tous 

les mâles de sa troupe. Souvent, les femelles continuent de copuler même lorsque la 

conception est impossible. À la fin de la saison de reproduction, le nombre combiné de 

copulations de toutes les femelles d'une troupe peut atteindre des centaines (Taub, 1977 ; 

Taub, 1980 ; Small, 1990 ; Paul et al., 1993a ; Paul et al., 1993b ; Kuester and Paul, 1996 

; Rowe, 1996 ; Soltis, 2004 ; Brauch et al., 2007). Malgré la concurrence pour les femelles, 

les macaques de Barbarie mâles se montrent très tolérants les uns envers les autres. Ils 

compensent l'intense compétition des spermatozoïdes en ayant de grands rapports taille 

testiculaire / taille corporelle. Les mâles plus âgés ont plus de succès de reproduction que les 

individus plus jeunes. Les mâles utilisent trois stratégies d'accouplement pour attirer les 

femelles. Les individus utilisant la « possession de proximité » restent à proximité d'une 

femme, ce qui garantit généralement la possibilité de s'accoupler. D'autres utilisent la « 

stratégie pertinente », où ils suivent de près une femelle jusqu'à ce qu'ils soient remarqués et 

autorisés à s'accoupler. Enfin, les mâles les moins bien classés utilisent une "stratégie de 

périphérisation et d'attraction", où ils restent loin de la femelle, mais secouent les branches ou 

portent d'autres nourrissons à la vue de la femelle afin d'attirer son attention. Les hommes qui 

réussissent s'accouplent ensuite avec une femelle, ne la montant qu'une seule fois pendant une 

courte période avant les deux parties (Taub, 1977 ; Taub, 1980 ; Small, 1990 ; Paul et al., 

1993a ; Paul et al., 1993b ; Kuester and Paul, 1996 ; Rowe, 1996 ; Soltis, 2004 ; Brauch et 

al., 2007 ). 

Bien qu'aucune recherche formelle n'ait été menée sur les bébés macaques de Barbarie, en 

général, les primates nouveau-nés sont nidicoles et nécessitent des soins intenses. Les 

macaques rhésus femelles, proches des macaques barbaresques, restent en contact étroit avec 

leurs nouveau-nés pendant les 3 premiers mois après la naissance. Chez les jeunes macaques, 

le poids est souvent utilisé comme substitut de l'âge. Le poids moyen à la naissance des 

macaques de Barbarie est de 450 g (Taub, 1980 ; Bowman et Lee, 1995 ; Paul et Kuester, 

1996 ; Rowe, 1996 ; Ménard et al., 2001). 
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 I.6.3.-Longévité 

            Les macaques de Barbarie vivent généralement 22 ans à l'état sauvage. Les mâles 

vivent rarement plus de 25 ans et les femelles semblent vivre un peu plus longtemps que les 

mâles. Les nourrissons ont un taux de mortalité de 10% dans la nature. Aucune donnée n'a été 

rapportée pour les macaques de Barbarie captifs (Mehlman, 1989 ; Kuester et Paul, 1999). 

 

I.7.-Ecologie du magot 

  I.7.1.-Habitat : Les macaques de Barbarie préfèrent les habitats composés de montagnes de 

haute altitude, de falaises et de gorges. Bien qu'ils préfèrent les habitats de haute altitude, 

jusqu'à 2600 m, ils peuvent également être trouvés au niveau de la mer. Leur habitat principal 

est les forêts de cèdres, mais on les trouve également dans les forêts mixtes de cèdres et de 

chênes verts, les forêts de chênes purs, les affleurements rocheux arbustifs le long des côtes, 

et parfois dans les prairies à basse altitude. Pendant l'hiver, ils sont très arboricoles, mais 

deviennent plus terrestres pendant l'été (Taub, 1977 ; Fa, 1982 ; Rowe, 1996 ; Ménard et 

Vallet, 1997). 

En Algérie comme au Maroc, le Magot ou Macaque de Barbarie vit dans des habitats variés 

allant de la forêt sempervirente ou décidue, au maquis et aux sommets dénudés (Fa et al., 

1984). 

L'espèce est présente dans les habitats des régions tempérées et subtropicales d'Europe 

(Singer et al., 1982) et se trouve actuellement dans un certain nombre d'habitats de la zone 

climatique méditerranéenne de l'Afrique du Nord. L'animal vit dans des isolats d'habitat 

relativement petits créés par les incursions humaines dans le paysage primitif et allant des 

broussailles thermophiles des basses terres (Olea / Ceratonia / -Pistacia) aux forêts de chênes 

feuillus et à feuilles persistantes mixtes de moyenne altitude (chêne portugais Quercus 

faginea, chêne des Pyrénées Q. pyrenaica, Afares Oak Q. afares, Holly Oak Q. ilex et Cork 

oak Q. suber) aux forêts de conifères d'altitude (sapin marocain Abies pinsapo, sapin numide 

A. numidica et cèdre bleu de l'Atlantique Cedrus atlantica) (Fa, 1984). 

La cédraie constitue pour le Singe Magot l'habitat le plus apprécié. Les hauts cèdres lui 

servent de poste vigie pour surveiller les alentours, et d'abri contre toute agression éventuelle 

par les prédateurs (Ménard, 1995 in Maghnouj, 1999). Le refuge des forêts de cèdres offre 

une nourriture plus abondante que les autres milieux en hiver, grâce à la persistance des 

feuilles du Cèdre (Fa,1984). 
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  I.7.2.-Régime alimentaire 

            L’alimentation du magot Macaca sylvanus est diversifiée. Il consomme une grande 

variété d’aliments : graines, feuilles, fruits, fleurs, racines, écorces, proies animales, 

champignons et lichens. Il est capable d’utiliser toutes les strates de la végétation pour 

l’obtention de nourriture (Deag, 1983 ; Fa, 1984 ; Ménard, 1985 ; Ménard et Vallet, 1986 ; 

Mehlman, 1988 ; Ménard et Qarro, 1999). Généralement, le magot a une alimentation 

flexible qui varie en fonction de l’habitat et de la saison (Ménard et Vallet, 1997 ; Ménard 

et Qarro, 1999 ; Ménard, 2002 ; El Alami et Chait, 2012, 2015). Le magot est reconnu par 

sa grande capacité d’adaptation, il est un nourrisseur éclectique (Deag, 1974 ; Drucker, 1984 

; Mehlman, 1984 ; Ménard, 1985 ; Ménard et Vallet, 1986). Il est capable de répondre aux 

variations annuelles de la disponibilité alimentaire par une saisonnalité marquante de son 

régime alimentaire, (El Alami et Chait, 2012, 2015). Il change durant l’année son régime 

alimentaire d’un régime essentiellement granivore à un régime folivore ou insectivore. 

(Ménard et Vallet, 1988). 

Globalement, le régime alimentaire du macaque berbère est folivore en hiver et au printemps 

et granivore en été et en automne. Dans l’ensemble, en automne lorsqu’il vit en liberté dans 

les chênaies, le magot mange les glands mûrs et les fleurs et jeunes feuilles de chêne au 

printemps ; et, lorsqu’il réside dans les cédraies, il se nourrit de graines de cèdre au printemps 

et d’aiguilles et pommes de pins pendant l’hiver (lorsque l’enneigement est important) 

(Rowe, 1996).Il écorce les jeunes arbres ou les branches de cèdres adultes (Menard, 1995 in 

Maghnouj, 1999). L'écorçage des cèdres est un comportement curieusement spécifique aux 

populations du Moyen Atlas, il y a été signalé par Drucker (1984). Les habitats et le régime 

alimentaire des singes à différents endroits en Algérie et au Maroc sont présentés dans le  

Tableau II. 

En Algérie : Annuellement, ce singe consacre 89 % du temps passé en alimentation, à se 

nourrir de végétaux et 10,5 % de proies animales. En chênaie décidue, La moitié (50,5 %) de 

la nourriture du macaque berbère (chenilles, lichens, glands) provient de la strate 

arborescente, 12, 4 % de la strate arbustive et 37, 1 % de la strate herbacée.  

Le Macaque de barbarie peut être considéré comme un granivore-folivore (près de 60 % du 

régime). Principalement carnivore au printemps au moment de la pullulation des chenilles de 

Géométridés prédatrices de jeunes feuilles de chênes, granivore en été et en automne, 

consommant surtout des glands et « folivore » en hiver lorsqu'il s'alimente de feuilles de 

Dactylis giomerata et de lichens. Quelle que soit la période de l'année. La nourriture des 



Chapitre 1                                                                                           Données bibliographiques 

13 
 

mâles et des femelles adultes diffère peu. Par contre il y’a des différences du régime 

alimentaire entre les classes d'âge, les jeunes consommant trois fois plus de lichens et  deux 

fois plus de proies animales que les adultes. Les adultes se distinguent par une plus grande 

folivorie et une tendance à rechercher plus de réserves souterraines. Les subadultes occupent 

une position intermédiaire entre ces deux extrêmes. L’arboricolisme, bien développé chez les 

jeunes pendant la recherche alimentaire (près de 70 % du temps), diminue avec l'âge. Chez les 

adultes, 70 % des aliments sont collectés à partir du sol, tandis que les subadultes prélèvent 

environ la moitié de leur nourriture à terre pour tous les aliments concernés. Les jeunes 

passent deux fois plus de temps à s'alimenter dans les arbres que les adultes, les subadultes 

occupant une position intermédiaire (Ménard, 1985). Pour une forêt sempervirente les 

végétaux représentent 93 % des prises alimentaires de singe, dont  la moitié (59 %) provient 

de la strate herbacée ; la strate arborescente contribue également de façon importante (34 %) 

au régime, par ailleurs essentiellement folivore-granivore (75 %), au printemps et en hiver, le 

Magot est principalement folivore, consommant en abondance des feuilles d'herbacées et/ou 

de cèdre ; en été et en automne, il devient granivore, recherchant surtout les glands et les 

graines d'asphodèles ; il peut également devenir carnivore certaines années au printemps, lors 

de la pullulation des chenilles phytophages. Globalement, pas de différences entre mâles et 

femelles adultes. Les subadultes occupent une position intermédiaire entre les jeunes et les 

adultes pour les types d'aliments et pour les niveaux de collecte. Macaca sylvanus passe 75 % 

de son temps de recherche alimentaire au sol. Généralement, le fait que les adultes 

s'alimentent plus au sol que les jeunes vont de pair avec un régime un peu plus diversifié et un 

peu plus folivore. Sur les sommets rocheux, le régime du magot semble essentiellement 

Végétarien (Ménard et Vallet, 1986). 

Tableau II -Habitat et régime alimentaire du Macaca sylvanus dans différents sites en 

Algérie et au Maroc (Mehlman, 1989). 

Maroc Algérie 

 Moyen Atlas Rif Grand Kabylie 

Ain-Kahla 
DeagTaub 
(1974) (1978) 

 Tigounetine 
Menard et 
Vallet (1986) 

Akfadou 
Menard (1985) 

Icetciféne 
Menard et Vallet 
(1986) 

Habitat Forêt de chêne 
vert et de cèdre 

Forêt de chêne 
vert 

Forêt de chêne 
vert et de sapin 

Forêt de chêne 
décidue et decèdre 

Pic des montagnes 
dénudes 

Altitude (m) 1800-2000 1800 1600 1000 2000 

Régime 

alimentaire en 

hiver 

Arboricole 
foliage de cèdre 

Arboricole 
foliage de sapin 

Arboricole 
foliage de cèdre 

Terrestre, 
Graminea 

Terrestre, 
Graminea 
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Régime 

alimentaire au 

printemps 

Herbe et arbres 
décidues 

Herbe et arbres 
décidues 

Cèdre et jeunes 
Graminea 

Chenilles, graines 
et 

fleurs 

Geophytes et 
Graminea 

Régime 

alimentaire en 

été 

Terrestre, 
géophytes, 
fruits, graines, 
proies 
animales 

Terrestre, 
géophytes 
fruits, graines, 
proies 
animales 

Tout, 
géophytes, 
fruits, graines, 
chenilles 

Glands des chênes, 
Graminea, graines, 
feuilles 

Graines 
Grarminea, 
fruits rosacés, 
géophytes 

Régime 

alimentaire en 

automne 

Glands des 
chênes 

Glands des 
chênes , 
graines de sapin 

Glands des 
chênes 

Glands des 
chênes 

Glands des 
Chênes 

 

I.8.-Importance du magot dans l’écosystème et pour les humains  

       Le magot est avant tout un mammifère sauvage participant au fonctionnement de 

l’écosystème qui l’héberge en compagnie des autres composantes des biocénoses (Alcazar et 

al., 2019). Macaca sylvanus est omnivore et consomme des insectes, des fruits et d'autres 

matières végétales. Cette espèce est un important disperseur de graines dans les montagnes où 

elles résident. Ils sont également une proie importante pour les aigles, chacals dorés, et le 

renard roux (Martin, 1950 ; San Román et Horsley, 2009 ; Canelli et al., 2010). 

L’étude d'El Alami et Chait, en 2009, apporte un argument pour la considération du magot 

comme un indicateur biologique dans tous les habitats où il vit. Dans le Haut Atlas Central,  

Le magot, en absence d’autres espèces comme les grands prédateurs qui peuvent jouer ce rôle, 

peut être un indicateur biologique de ces écosystèmes. L’extinction du magot d’une région 

correspond à une forte dégradation de l’habitat comme l’élimination du couvert forestier ou à 

l’impact avancé de l’homme et de son bétail.  

En raison de leur faible nombre dans la nature, les macaques de Barbarie ne sont pas 

couramment utilisés dans les laboratoires, mais certains laboratoires les utilisent encore pour 

la recherche biomédicale. Il y a aussi un petit commerce illégal d'animaux de compagnie pour 

eux. À Gibraltar, ils attirent un grand nombre de touristes (Deag, 1977). Aussi dans les parcs 

nationaux de Taza, de Chréa, du Djurdjura et de Gouraya, le magot constitue l’objet principal 

des visiteurs accompagnés d’enfants (Alcazar et al., 2019). D’après Alcazar et al. (2019), le 

magot est considéré comme une valeur patrimoniale, puisqu’il est l’unique espèce du genre 

Macaca existant en Afrique, ainsi que la seule espèce de primate de l’ouest du Paléarctique.     

 

 

 

 

 



Chapitre 1                                                                                           Données bibliographiques 

15 
 

I.9.- Les maladies parasitaires 

        Le parasitisme est l’une des entités pathologiques les plus communes dans les colonies 

de primates non humains (Wanert et Vidal, 2006). Les parasites sont probablement la cause 

la plus commune des infections et des maladies animales. Certains parasites, cependant, ne 

sont pas pathogènes ou ne sont pas connus comme étant responsables de maladie manifeste. 

D’autres sont capables soit de causer directement une maladie soit de fournir une opportunité 

à des infections secondaires qui causent alors des maladies graves, et parfois plusieurs 

parasites sont présents chez un même animal (Mermet, 2003). Un grand nombre de 

protozoaires et d’helminthes ont été décrits comme pouvant infester la plupart des groupes de 

primates. Certains sont considérés comme non pathogènes, ou du moins n’ayant pas d‘effets 

préjudiciables démontrés pour leur hôte. Un grand nombre néanmoins peut entraîner des 

désordres physiologiques, des pertes nutritionnelles ou occasionner des lésions propices au 

développement de surinfections secondaires (Wanert et Vidal, 2006). Macaca sylvanus est 

l’hôte d'un certain nombre de éctoet endoparasites y compris les plathelminthes, les ascaris, 

les poux suceurs, parasitaires protozoaires (Giardia), Qui peut parfois être fatale à M. sylvanus 

(Martin, 1950 ; Cohn et al., 2007 ; San Román et Horsley, 2009 ; Canelli et al., 2010). 

 

  I.9.1.- Endoparasites 

a.- Protozoaires : Les Primates non humains sont naturellement porteurs de 

protozoaires digestifs commensaux ou opportunistes, souvent sans expression clinique, et sont 

à même de contaminer leur environnement par l’émission dans leurs selles de kystes ou de 

formes végétatives dont la transmission à leurs congénères ou aux manipulateurs se fait 

exclusivement par voie orofécale (Wanert et Vidal, 2006). Les macaques hébergent 

fréquemment des parasites intestinaux le plus souvent de manière asymptomatique. Ces 

parasites sont nombreux et variés (Lacoste, 2009). 

*. Les Amibes : Les infestations par des amibes sont des parasitoses d'une extrême fréquence 

chez les primates non-humains. Les amibes appartiennent à la classe des rhizopodes, Ils se 

déplacent à l'aide de pseudopodes qui assurent une deuxième fonction essentielle, la nutrition. 

Le colon abrite la majorité des amibes qui parasitent l'homme et les primates non humains. Le 

cycle biologique des amibes est simple. Les formes végétatives ou trophozoïtes assurent la 

multiplication chez l'hôte, par simple division binaire, et vivent dans la lumière colique, à la 

surface de la muqueuse. Dans certaines conditions, elles s'enkystent pour devenir des formes 

de résistance et de dissémination. La transmission est oro-fécale. Le kyste est un élément 
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capital du cycle des amibes et ses caractères sont déterminants dans la diagnose différentielle 

des espèces (Lacoste, 2009). 

Les singes en captivité hébergent des amibes qu’on peut distinguer des quatre espèces 

communes chez l’homme (Entamoeba coli, E. histolytica, Iodamoeba buetschilii et 

Endolimax nana) (OMS, 1969). La majorité de ces parasites ne semble pas avoir de pouvoir 

pathogène (Fig.5). Seule Entamoeba histolytica reconnu comme étant pathogène (Lacoste, 

2009), qui provoque l’Amibiase. 

-. Amibiase : (ou amœbose), c’est la seule maladie réellement grave de ce groupe de 

parasitoses digestives. De très nombreuses individus sont porteuses asymptomatiques de ce 

parasite, mais il peut être aussi responsable soit de dysenterie, soit d’abcès amibien, dont les 

complications sont parfois létales (Picot, 2013). Des infections ont été signalées sur la base de 

l'examen microscopique de fèces de primates non humains (Collet et al., 1986 ; Sleeman et 

al., 2000). Le traitement de l’amibiase fait intervenir la succession de deux principes actifs 

différents. Le premier est un amœbicide tissulaire, qui va tuer les trophozoïtes dans les tissus, 

intestinaux et hépatiques. Le second est un amœbicide de contact, qui va tuer les parasites 

sous leur forme kystique dans la lumière intestinale (Picot, 2013). 

 

 
Figure 5 : Kyste d’Entamoeba histolytica (à gauche), Trophozite d’E. histolytica (à droite) 

(Fotedar et al., 2007). 

 

 

*. Les Flagelles : Les flagellés sont des protozoaires caractérisés par la présence d’un ou 

plusieurs organites locomoteurs de type flagelle. Trois ordres sont particulièrement 

intéressants concernant l’affection du tube digestif des primates non humains 

(Retortamonadida sont caractérisés par la présence de 2 à 4 flagelles - Trichomonadida 4 à 6 

flagelles - Diplomonadida présentant un noyau et des organites cellulaires dédoublés). Dans le 

tube digestif des primates humains et non humains, on retrouve diverses espèces de 

protozoaires flagellés. La majorité de ces parasites semble avoir un pouvoir pathogène 

incertain. Seul le genre Giardia (Fig. 6) responsable de la giardiose est reconnu comme étant 

pathogène (Lacoste, 2009). 
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-. Giradiose : (ou Lambliase) est une infection intestinale chronique à protozoaires qui 

survient dans le monde entier chez la plupart des mammifères domestiques et sauvages 

(Amstutz et al., 2002). C’est une zoonose et la seule infestation due à des flagellés reconnus 

pathogène chez les primates non-humains. On observe une diarrhée et des douleurs 

abdominales. On peut aussi observer parfois du sang et un prolapsus rectal. L’infestation peut 

être asymptomatique (Lacourt, 1985). L’examen parasitologique des selles fraîches émises 

au laboratoire, et répété trois fois, est l’examen clé du diagnostic biologique. Le taux 

d’éosinophiles est normal dans le sang, et la sérologie est sans intérêt (Picot, 2013). Le 

métronidazole à la dose de 30 à 50 mg/kg/j pendant 5 à 10 jours est efficace chez les primates 

de l’Ancien et du Nouveau monde (Bennett et al., 1998). 

 

 

Figure 6 : Kyste de Giardia duodenalis (Lacoste, 2009). 

 

*. Les ciliés : Balantidium coli est le seul parasite pathogène appartenant aux ciliés présents 

chez les primates non-humains dont le macaque (Lacoste, 2009), Ce protozoaire appartient à 

la famille des Balantiidés (Euzéby, 1986). L'organisme est généralement non pathogène et est 

un habitant courant du cæcum des primates non humains, certains Primates non humains ont 

été signalés comme étant des porteurs moins symptomatiques.  

Les trophozoïtes B.coli sont de grandes structures ovoïdes avec une surface extérieure 

fortement ciliée. Les formes de kystes sont sphériques à ovoïdes, l'infection se produit par 

ingestion de trophozoïtes ou de kystes (Bennett et al., 1998). 

-. Balantidiose : C’est une protozoose du gros intestin, généralement latente mais pouvant 

évoluer sous forme de colite ou de dysenterie (Euzéby, 1986). Les signes d'animaux 

cliniquement malades sont la perte de poids, l'anorexie, la faiblesse musculaire, la léthargie, la 

diarrhée aqueuse, le ténesme et le prolapsus rectal (Bennett et al., 1998). Le Balantidium est 

une découverte d'examen coprologique, l’examen à l’état frais des selles liquides ou molles 

permet de retrouver et de reconnaître facilement le parasite grâce à sa mobilité, à sa taille et à 
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sa morphologie caractéristique. Les kystes, faciles à reconnaître, se trouvent dans les selles 

moulées de consistance normale (Euzéby, 1984). Le cotriméthazole représente le traitement 

de choix, aussi l’utilisation d’autres sulfamides non résorbés par voie orale, du sulfate de 

paromomycine, des tétracyclines ou du métronidazole (Amstutz et al., 2002). 

 
b.- Helminthes (Métazoaires) : Un grand nombre d’helminthes ont été décrits comme 

pouvant infester la plupart des groupes de primates (Wanert et Vidal, 2006), ce sont 

communément appelés vers.  

Les helminthoses digestives sont dues à la présence ou au développement de 

Némathelminthes surtout, et des Plathelminthes dans la paroi et dans la lumière de l'intestin 

(Anonyme, 1999 in Musubao, 2007). 

*. Plathelminthes : Ce sont des vers plats, On distingue quatre groupes : les Trématodes, les 

Monogènes Polyopisthocotylea et Monopisthocotylea, et les Cestodes. Les Trématodes et 

Cestodes sont fondamentalement des parasites internes, en particulier du tube digestif, qui 

peuvent provoque des pathologies chez les Primates non humains, a titre d’exemple, 

Distomatose ténui-intestinale qui une zoonose provoquée par vers plats non segmentés vivant 

dans l’intestin de leur hôte appartient à la famille des Fasciolidae nommé Fasciolopsis buski. 

Ce parasite touche le porc, les Primates non Humains et l’homme. Son cycle est indirect et 

ressemble à celui de la grande douve. L’hôte intermédiaire est un mollusque du genre 

Segmentina ou Hippeutis. La maladie s’exprime chez l’homme comme chez le macaque par 

une entérite diarrhéique. Il nécessite un examen coprologique qui met en évidence les œufs 

dans les selles, Chez les Primates non humains on emploie la Dihydroémétine à la posologie 

de 1,5 mg/kg/jour pendant 10 jours ou le Praziquantel (Humbert, 2006). 

 
*. Nemathelminthes : Ce sont des vers ronds qu’ont ce retrouvent dans les tubes digestifs des 

Primates non humains tel que les strongyloïdes, ascaris. 

 

-. Strongyloïdoses : Il s’agit de Nématodes appartenant à la famille des Rhabditidés, parasites 

chymivores de l’intestin. Ces parasites sont considérés comme les nématodes parasites les 

plus répandus chez les singes et les grands singes de l'ancien monde (Bennett et al., 1998), on 

retrouve Strongyloïdes stercoralis (Fig.7) (d’origine humaine), Strongyloïdes fülleborni 

(d’origine simienne) Seules les femelles adultes, parthénogénétiques et de très petite taille 

sont parasites. Les œufs éclosent soit dans le tube digestif (c’est le cas pour S. stercoralis) et 

l’on retrouve alors des larves dans les selles, soit dans le milieu extérieur après émission des 

selles (c’est le cas de S. fülleborni) (Humbert, 2006). Comme dans l’ankylostomose, les 
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larves infestantes pénètrent chez leur hôte par voie cutanée après une marche dans la boue ou 

des bains de rivière et même de piscine (les larves supportent la javellisation), le contact 

domiciliaire avec un sujet infesté peut même suffire à transmettre l’anguillulose. Après la 

pénétration, les larves migrent à travers l’organisme : par voir lymphatique, puis sanguine, 

elles arrivent au poumon, et de là passent dans les bronches, la trachée et l’œsophage, pour 

gagner enfin l’intestin. L’anguillulose est souvent asymptomatique ou pauci-symptomatique 

(peu de symptômes). L’infestation peut durer plusieurs années avant d’être découverte 

(Adebayo et al., 2001). 

Les deux espèces de Strongyloïdes sont responsables de troubles très voisins chez le macaque. 

Ces troubles débutent, lors de la phase de migration larvaire, par une éruption papuleuse au 

point de pénétration de la larve. Apparaissent ensuite des symptômes respiratoires, 

comprenant une dyspnée, de la toux, des expectorations et un catarrhe. La phase d’état est 

quant à elle dominée par une diarrhée, pouvant s’accompagner dans les cas les plus graves, de 

dépression, d’anorexie, d’un amaigrissement, de vomissements, de déshydratation, d’une 

anémie et parfois même d’un iléus paralytique pouvant être mortel. Les troubles engendrés 

chez l’homme sont pratiquement de même nature (Humbert, 2006). 

 

 

Figure 7 : Œuf de Strongyloides sp. (à gauche), Larve de Strongyloides sp. (à droite) 

(Metzger, 2015) 

 

-. Oxyurose: Communément appelés oxyures (famille : Oxyuridae), ces petits nématodes 

parasites habitent le colon et le cæcum des primates non humains hôtes (Fig. 8).Les genres 

décrits chez les primates non humains sont les espèces Trypanoxyuris et Oxyurnoema que l'on 

trouve chez les singes du Nouveau Monde, Enterobius vermicularis et d'autres espèces 

d'Enterobius que l'on trouve chez les singes et les grands singes de l'Ancien Monde. Ces 

parasites sont considérés comme cosmopolites dans leur répartition géographique. Le cycle de 

vie est direct (Bennett et al., 1998). Chez le Primate non humains comme chez l’homme, 
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l’infestation reste le plus souvent asymptomatique, mais on note parfois une diarrhée, 

accompagnée d’un prurit anal et d’irritabilité (Humbert, 2006). 

 

Figure 8 : Œuf d’Enterobius sp. (oxyure) sous microscope (Harter et Bouchet, 2002). 

 

  I.9.2.- Ectoparasites 

             Les ectoparasites sont des causes courantes et importantes de maladies de la peau qui 

sont couramment infestées de macaque (Zainol et al., 2017). Les genres parasitaires chez les 

primates non humains sont soit de Siphanoptera (puces), Diptera (mouches), et soit de 

Mallophaga et l’Anoplura (poux) (Toft, 1986). Selon Zainol et al. (2017), l’infestation 

d’ectoparasites la plus répandue chez le macaque est les poux suivis par les tiques.  

Bien que les Primates non humains (PNH) n’hébergent que rarement des ectoparasites, des 

cas ont été rapportés concernant des symptômes de pédiculose (Ronald et Wagner, 1973 ; 

Cohn et al., 2007) et plusieurs espèces de poux ont été répertoriées chez les PNH (Reed, 

2007). 

I.10.- Aperçu sur la région d’étude (Le parc national de Chréa) 

  I.10.1.- Historique  

               Le parc national de Chréa est un établissement public d'administration créé en 

1983. En mettant à jour le décret n° 83.461 du 23 juillet 1883 (Ramdane, 2015). Il est 

classé comme biosphère en 2002 (Anonyme, 2015), par le programme ‘’Homme et 

Biosphère’’ (MAB) de l’UNESCO (PNA, 2006). Le parc national de Chréa a un caractère 

montagneux constituant un carrefour régional et une barrière climatique du Nord contre les 

influences du Sud de l’Algérie (Anonyme, 2000). Le but de sa création est de conserver la 

nature et de préserver ses sites remarquables et leurs ressources biologiques contre toute 

atteinte et dégradation (Ramdane, 2015), notamment les espèces emblématiques telles que le 

cèdre de l’Atlas Cedrus atlentica et le singe magot Macaca sylvanus qui sont endémiques à 

l’Afrique du nord. 
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  I.10.2.- Localisation géographique et administrative 

              Le parc national de Chréa est une zone protégée couvrant 26 587 hectares, il est 

situé entre les longitudes 3°20 et 2°40 E et les parallèles 36°30 et 36°N (Belhadid, 2013), à 

environ 40 km au sud-ouest d'Alger, juste au sud du village de Blida, il chevauche 

respectivement sur la wilaya de Blida et la wilaya de Médéa (Ramdane, 2015) (Fig.9), la 

wilaya de Blida compte prés de 17937 ha soit 67,47% de la superficie totale tandis que la 

wilaya de Médéa compte prés de 8650 ha soit 32,53% de la superficie totale du parc (PNC, 

2014). 

Le PNC domine vers le Nord, l'opulente plaine de la Mitidja où s'agencent tel un puzzle, les 

riches terroirs agricoles de l'avant pays, le bourrelet anticlinal du Sahel sillonné en profondeur 

par l'imposante cluse de l'Oued Mazafran, et les monts du Djebel Chenoua, formant une 

véritable barrière perpendiculaire à l'Atlas blidéen incrustée à la fois dans la chaîne de l'Atlas 

et dans la mer Méditerranéenne (Anonyme, 2009). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9 : Carte des limites administratives du parc national de Chréa (PNC, 2014) 
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I.10.3.- Richesses faunistiques et floristiques du Parc National de Chréa 

              Le Parc national de Chréa renferme une diversité floristique très importante 

(Ramdane, 2015). Cette végétation est à la base de la répartition d’une diversité animale 

(Anonyme, 2000). 

    I.10.3.1.- La flore  

                   Le Parc national de Chréa est un ensemble d’écosystèmes boisés de grande 

importance (Salhi, 2016). L’analyse floristique du tapis végétal, qui a permis de distinguer 

différents groupes végétaux en fonction des situations écologiques et anthropiques, révèle une 

flore très diversifiée à travers ses étages bioclimatiques allant de l’humide au nord vers le 

semi-aride au sud (Anonyme, 2005). 

Les derniers inventaires ont permis de préserve une abondance floristique de 1153 espèces 

(Fig. 10). Ce qui représente 35,52 % de la richesse floristique nationale. Ils se répartissent 

dans les différentes communautés d’espèces végétales (Formation végétale) qui sont les 

habitats vitaux nécessaires à la substance des différentes espèces floristiques (Anonyme, 

2010). Parmi les 1153 espèces, 200 sont des plantes médicinales, 72 des champignons et 29 

lichens, 62 espèces sont endémiques, 136 rares, 25 menacées et enfin 37 espèces protégées  

(Quezel et Santa, 1962). 

 

 

Figure 10 : Quelques richesses floristiques dans PNC (Photographié par : Saidani et  

Imedourene, 2020). 
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   I.10.3.2.- La faune  

     Le Parc national de Chréa se compose de 686 espèces représentant 25 % de la richesse 

nationale évoluant dans des habitats naturels représentant des refuges et des gites de 

nourrissage et de reproduction. La faune du parc national de Chréa compte 31 mammifères, 

dont la majorité de ces espèces sont recensées au niveau de l’habitat à chêne (64 %). Le singe 

magot Macaca sylvanus est l'animal caractéristique du parc (Salhi, 2016). 

*. Mammifères : Sont évalués à 31 espèces, le singe magot constitue la principale espèce au 

niveau des gorges de la Chiffa où évoluent actuellement 07 groupes, ainsi que certains 

espèces rares et endémiques comme l’hyène (Ramdane, 2015 ; Salhi, 2016). L’importance 

des mammifères est également démontrée par la catégorie trophique des espèces 

inventoriées : Insectivores (27,3%), Carnivores (33,4%), Omnivores (17,3%), Herbivores 

(9,1%) et Piscivores (3%) (Anonyme, 2010). 

On y trouve aussi beaucoup d'autres espèces parmi elles : Oiseaux avec 123 espèces, Insectes 

470 espèces, Myriapode 06 espèces, Mollusques 11 espèces, Reptiles 13 espèces, Poissons 

05 espèces, Crustacés 03 espèces, Amphibiens 11 espèces et avec une seule espèce 

d’Annélides (Ramdane, 2015). 

  I.10.4.- Données climatiques 

               Le PNC est situé au carrefour de deux ambiances climatiques, l'une caractérisée 

par des influences xériques du continent et l'autre par des influences maritimes du nord du 

pays. Ce patrimoine se situe entre 8˚ et 11˚C de l’isotherme, de température annuelle 

moyenne. Les piémonts sont plus chauds et les sommets plus froids 

Concernant les précipitations, le PNC a enregistré trois stades bioclimatiques entre des 

isohyètes de 760 et 1400 mm / an:thermo méditerranéen à bioclimats humides doux (200 et 

600 m) méso-méditerranéen à bioclimats humides tempérés et humides frais couvrant toutes 

les zones entre 600 et 1000 m d'altitude et un étage supra-méditerranéen à bioclimats per-

humides frais couvrant les zones supérieures à 1000 m d'altitude (PNA, 2006). 
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II.1.- Objectif d’étude  

          Dans ce chapitre nous allons déterminer les techniques utilisées sur terrain pour 

l’identification et la collecte des crottes et à l’étude des ectoparasites de singes magot 

(Macaca sylvanus) au Parc National de Chréa, ainsi que le matériel et les méthodes utilisées 

au laboratoire pour l’identification des parasites. Enfin, nous exposons des indices 

écologiques et parasitaires pour l’exploitation des données. Cette étude a pour but d’établir la 

nature des divers parasites pouvant toucher le volet santé des singes sauvages. 

II.2.- Lieu de l’étude (Parc National de Chréa) 

          Notre étude est située en totalité dans le territoire du Parc National de Chréa (Fig. 11), 

secteur d’El Hamdania, commune de la Chiffa. Au niveau de PNC, existe plusieurs groupes 

des singes qui colonisent des stations différentes. La collecte des crottes s’est faite dans 

différentes stationsà savoir : Oued El mardja, Ruisseau des singes et Gorge de Chiffa. Les 

stations sont représentées sur les photos suivants (Fig. 12). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Station de Ruisseau des singes 
Station de Gorge de chiffa 

Station d’Oued Merdja. 

 

 

  

 

 

Figure11 : Localisation de la région d’étude. 
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Figure 12 : Présentation de la région d’étude du Parc National de Chréa (Station 1 : Oued 

Merdja ; Station 2 : Ruisseau des singes ; Station 3 : Gorge du Chiffa) (Photographié par : 

Saidani et  Imedourene, 2020). 

 

II.3.- Matériel et méthodes 

  II.3.1.- Matériel 

               Le matériel utilisé lors de notre expérimentation est exposé comme suit. 

 

    II.3.1.1.- Matériel utilisé sur terrain pour la collecte des crottes  

                    Durant notre travail exploratoire de terrain et sous l’assistance d’une équipe 

composée de gardes forestiers, nous avons utilisé comme matériel pour la récolte des fèces 

des singes magot : 

- Des pots à coprologie ; - Des gants en latex. 

- Pince ; - Feutres indélébiles. 
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II.3.1.2.- Matériel utilisé au laboratoire pour l’identification des parasites  

                   Tout le matériel utilisé au laboratoire pour l’identification des parasites dans les 

selles des singes magot composé d’appareillages et produits (Fig. 13) est mis en Annexe I. 

  II.3.2.- Méthodes 

               Les méthodes usées lors de notre expérimentation sont suivies comme suit. 

    II.3.2.1.- Sur terrain 

                   Le singe magot est une espèce très active sur terrain, qui est capable de coloniser 

plusieurs types d’habitats. Afin d’accroitre nos occasions de trouver les crottes des singes, la 

collection des déjections s’est faite au niveau de Parc national de Chréa dans les territoires des 

singes et aussi les zones touristiques. 

      II.3.2.1.1.- Calendrier des sorties adopter 

                         Notre période de travail s'est déroulée du mois de février au mois de juillet. 

Nous avons effectué 02 sorties du terrain dans les différentes stations. Durant cette période, 

nous avons pu récolter 13 échantillons (Tab. III). Ensuite, les selles ont été transportées au 

laboratoire pour les analyses. 

Tableau III : Calendrier des sorties sur terrain pour la collecte des crottes de l’année 2020. 

 

 

 

 

       

 

 

     

 

II.3.2.1.2.- Identification et collection des crottes  

                        Au niveau du Parc national de Chréa, le magot est un animal qui attire les 

touristes, où il devint proche de l'homme. Dans notre étude nous avons basé sur ces sites 

touristiques et prenons en considération la présence des singes, où les crottes sont bien 

distinctes et aussi les sites forestiers où se trouve la nourriture du magot comme le cèdre. 

Dates de sorties Lieux de collectes Nombre de crottes 

 

         04 Février 

(Période d’hiver) 

Oued Merdja                   01 

             Gorge de Chiffa                   03 

            Ruisseau des singes                   07 

         18 Juillet 

(Période d’été) 

             Gorge de Chiffa                   02 
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Les fèces plus fraiches ont été recueillies sur le sol dans différentes stations et déposées dans 

des pots à coprologie avec des étiquettes sur laquelle on mentionne la date et la localisation du 

prélèvement. Ensuite, les échantillons ont été transportées au laboratoire pédagogique de 

zoologie de l’ENSV d’Alger (Méthode d’enrichissement par flottation) et au laboratoire 

d’hygiène de Blida (Examen direct des selles et après coloration au Lugol). 

 

Figure 14: Présence des fèces (à gauche) sur le sol et conservation de fèces (à droite) dans 

une boite coprologique (Photographié par : Saidani et  Imedourene, 2020). 

 

    II.3.2.2.- Au laboratoire 

      II.3.2.2.1.- Méthode de conservation des échantillons au laboratoire 

                         Les fèces recueillies sont ramenées au laboratoire, puis conservées au 

réfrigérateur à température de +4˚C dans leurs pots à coprologie étiquetés jusqu’à leur 

traitement ultérieur. 

 

Figure 15 : Conservation des crottes dans des boites à coprologiques (Photographié par : 

Saidani et  Imedourene, 2020). 
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   II.3.2.2.2.- Analyses parasitologiques (coprologie) 

                         L’analyse et l’identification des parasites retrouvés dans les fèces sont 

réalisées à l’aide des clés dichotomiques au niveau du laboratoire de zoologie l’ENSV sous 

l’assistance du Dr. MARNICHE Faiza et au laboratoire d’hygiène de la Wilaya du Blida sous 

l’assistance du Dr. Teffahi Djamel. Les échantillons fécaux ont subi deux types d’examens 

macroscopique et microscopique.  

          a.- Analyse macroscopique  

               L’analyse macroscopique a été pratiquée systématiquement avant tout examen 

microscopique des fèces, leur objectif est d’évaluer la qualité du prélèvement comme la 

consistance, l’odeur et la couleur et à détecter à l’œil nu ou sous une loupe la présence 

d’éléments parasitaires dont la taille est visible tel que les vers ou leurs fragments comme le 

scolex et les anneaux. 

 

 b.- Analyse microscopique  

                 Les analyses microscopiques des matières fécales des singes magots ont été faites 

par un examen direct des selles et un examen après concentration. 

 

 b.1.- Examen direct à l’état frais 

                    Cet examen a pour but de diagnostiquer les formes végétatives des protozoaires 

et les œufs d’helminthes. Il permet aussi d’étudier la mobilité des formes végétatives de 

certains parasites. 

 

 Protocole opératoire (Fig. 16) : 

-. Prélever des selles en superficie et en profondeur à différents endroits, à l’aide d’un 

écouvillon (ou une baguette en verre) ; 

-. Diluer ces particules de matières fécales au 1/10ème dans l’eau physiologique ; 

-. Déposer une petite goutte de la dilution entre lame et lamelle ; 

-. Observer au microscope optique à l’objectif ×10 (la recherche des œufs et les larves 

d’helminthes) puis au G×40 pour confirmer leur présence et rechercher d’éventuels kystes ou 

forme végétative de protozoaires. 
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               b.2.- Examen direct après coloration au Lugol 

  Même procédure que l’examen précédent mais ensuite en délayant les matières fécales dans 

une goutte de Lugol (Fig. 16). Cette solution de lugol fait apparaitre la morphologie interne 

des protozoaires et de leurs kystes (Esslaman, 2008). 

 

Figure 16 : Etapes d’examen direct des selles et après coloration au Lugol (Photographié 

par : Saidani et  Imedourene, 2020). 

a. Prélèvement des selles à différents endroits ; b. Dilution dans l’eau physiologique ; 

c. Déposer une petite goutte entre lame et lamelle ; d. Dilution dans une goutte de Lugol ; 

e. Observation au microscope G×10 puis G×40. 

 

b.3.- Méthode d’enrichissement par flottation 

                     C’est un test qualitatif, simple en tube à essai pour la détection des œufs dans les 

fèces. Cette méthode est très utile pour déterminer les types de parasites en présence (Hansen, 

1995). Elle repose sur le principe de diluer la matière fécale dans une solution saline (Na Cl), 

qui, de par sa densité élevée, afin de faire remonter à la surface du liquide les éléments 

parasitaires de densité plus faible. Celles-ci s’adsorbent sur une lamelle placée en surface, ce 

qui permet leur identification au microscope (Bricaire et al., 1999). 

Le protocole de la technique est présenté comme suit (Fig. 17) : 

-. Peser avec une cuillère 5g de fèces, sur une balance ; 

-. Déposer les fèces dans le mortier, homogénéiser le prélèvement ; 

-. Déliter la matière fécale dans 70 ml de Na Cl dans un bécher, afin d’obtenir une suspension 

homogène ; 

-. Filtrer le mélange dans une passoire à thé ; 

a 
c 
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-. Remplir un tube à ras bord avec la suspension fécale tamisée, placer le tube dans une 

portoir ; 

-. Recouvrir le tube avec précaution avec une lamelle pour éviter les bulles d’air ; 

-. Laisser reposer durant environ 20 à 30 minutes pour éviter sa cristallisation ; 

-. Récupérer la lamelle délicatement sur laquelle les éventuels éléments parasitaires se sont 

collés; 

-. Observer sur une lame au microscope. 

 

Figure 17 : Quelques étapes de la technique de flottation (Photographié par : Saidani et  

Imedourene, 2020). 

 

  II.3.2.3.- Collecte des ectoparasites sur le singe magot  

                   Après la capture d'un singe magot par les gardes forestiers à cause d’une blessure 

au niveau du pied, nous avons eu la chance de faire une collecte des ectoparasites sur le corps 

de singe sous l'assistance d'une équipe composée de gardes forestiers et d’une vétérinaire. 

Le matériel utilisé pour la collecte des ectoparasites (Fig. 18) est placé en Annexe I  

     -Des gants en latex 

     -Pince 

     -Anesthésie 

     -Seringue 

     -Boite  

     -Alcool 70%. 
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Pour la détection des ectoparasites, nous avons injecté le singe par un dosage d’anesthésique 

précis afin d’observer macroscopiquement la présence des ectoparasites, la collecte a été faite 

à l’aide d’une pince qui permet d’attraper les parasites externes trouvés sur la fourrure du 

spécimen (Fig. 19) et sont stockées directement dans une boite contenant de l’alcool à 70˚ 

pour la conservation. 

 

 

 

Figure 19 : Quelques étapes de la collecte des ectoparasites (Photographié par : Saidani et  

Imedourene, 2020). 
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II.4.- Exploitation des résultats  

          L’exploitation des résultats de notre étude est faite par des indices écologiques de 

composition et par une méthode statistique. 

  II.4.1.- Indices écologiques de composition  

               Les différents indices écologiques de composition utilisés sont : la richesse totale 

(S), Richesse moyenne (Sm) et l’abondance relative (AR%). 

    II.4.1.1.- Richesse totale et moyenne 

                    La richesse est une mesure du nombre d’espèces ou d’individus dans le 

peuplement (Blondel, 1975). La détermination de la richesse spécifique constitue une 

condition préalable à l'étude des communautés parasitaires ainsi qu'à la compréhension des 

mécanismes de régulation des populations hôtes (Combes, 1995). Dans notre étude, deux 

types de richesse ont été calculés : la richesse totale et la richesse moyenne.  

 

 a.- La richesse totale (S) 

                 La richesse totale (S), est le nombre d’espèces dans un peuplement ou une région, 

elle est souvent utilisée pour mesurer une diversité spécifique, bien que ce ne soit qu'un 

aspect de la biodiversité (Triplet, 2020). Dans notre étude la richesse total (S) est utilisée 

pour la détermination du nombre totale d’espèce parasite. 

 

 b.- La richesse moyenne (Sm) 

                 D’après Triplet (2020), la richesse moyenne (Sm) est le nombre moyen d’espèces 

dans l’échantillon. 

 

 c.- Abondance relative (AR%) 

                 C’est la quantité relative au nombre d'individus d'une espèce donnée par unité de 

surface ou de volume par rapport au nombre total d'individus de toutes les espèces réunies 

(Triplet, 2020). L’abondance relative est calculée selon la formule suivant : 

AR% = ni/N×100 

Où ni est le nombre des individus d’une espèce et N étant le nombre total d’individus. 

 

  II.4.2.- Méthodes statistiques : Indices parasitaires  

              Selon Bush et al. (1997), les indices parasitaires tels que la prévalence, l’intensité 

d’infestation et l’abondance, sont des estimations ponctuelles basées sur des échantillons de 

l’ensemble population d’hôtes. Ces tests ont été réalisés à l’aide de logiciel Quantitative 

Parasitology V3.0 (Rozsa et al., 2000). 
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               a.- Prévalence (P) 

                 La prévalence est le nombre d’hôtes infectés avec 1 ou plusieurs individus d’une 

espèce de parasite divisé par le nombre d’hôtes examinés (Bush et al., 1997). Elle est 

généralement exprimée en pourcentage : 

*. La prévalence est supérieure à 50% (P ˃ 50%), l’espèce est dite dominante ; 

*. La prévalence est comprise entre 10% et 50% (10%˂ P ˂ 50%), est une espèce satellite ; 

*. La prévalence est inférieure à 15% (P˂ 15%), est une espèce rare (Valtonen et al., 1997). 

 b.- Intensité moyenne (IM) 

                  C’est le rapport du nombre total d’individus d’une espèce de parasite dans un 

échantillon d’hôtes (p) sur le nombre d’hôtes infestés dans un échantillon (n) (Hadou et al., 

2012) : 

IM= p/n 

La classification adoptée pour les intensités moyenne (IM) est celle de Bilong- Bilong et 

Njine (1998) : 

 *.IM ˂15 : intensité moyenne très faible 

 *. 15 ˂ IM ˂50 : intensité moyenne faible 

 *.50 ˂ IM ˂100 : intensité moyenne 

 *. IM˃ 100 : intensité moyenne élevée. 



 

 

 

 

 

 

 

Résultats & discussion 
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Dans ce chapitre nous exposons les résultats obtenus par l’analyse coprologiques grâce 

à l’examen direct (l’état frais) au Lugol et à la méthode de flottation. Ces résultats seront 

développés et exploités par des indices écologiques et un test statistique. 

III.1.-Résultats des analyses coprologiques 

  III.1.1.- Inventaire des espèces de parasites trouvés dans les selles par l’examen direct 

et la technique de flottation 

                Les résultats des parasites rencontrés par l’analyse des crottes des singes magots, 

qu’est effectué par l’examen direct des selles à l’état frais, après coloration au Lugol et à la 

technique de flottation sont regroupés dans le tableau VI.  

Tableau VI - Inventaire des parasites trouvés dans les excréments des singes magots du parc 

national de Chréa. 

 

S : Richesse totale ; N : effectif de parasites trouvés dans les excréments ;  / : Absence. 

     D’après le tableau VI, nous avons pu identifier 04 genres de parasites trouvés dans 

les crottes des singes magots à partir d’examen à l’état frais des selles et la méthode de 

flottation. Par rapport aux effectifs des parasites, nous notons la forte présence des œufs 

embryonnés de Strongyloides sp. (N= 1250), suivi par les œufs non embryonnés de même 

espèce et sa présence dans les deux méthodes. Pour l’examen à l’état frais des selles, on cite 

aussi l’observation des œufs de Streptopharagus sp. avec un effectif de respectivement 04, et 

 Examen à l’état frais des selles Méthode de flottation 

 

Phylum Espèces Etats N Espèces Etats N 

Némathelminthes 

Strongyloides sp. 
Œuf non 

embryonné 
06 

Strongyloides sp.  

Œuf non 

embryonné 
496 

Œuf 

embryonné 
1250 

Streptopharagus sp. Œuf 04 
Larve 130 

Protozoaires 
Entamoeba sp. Kyste 50 

/ 

 

/ / 

Giardia intestinalis Kyste 04 / / / 

S=02 S=04 Total 1940 
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02 espèces appartiennent à l’embranchement des protozoaires, à savoir les kystes 

d’Entamoeba sp. (N=50) suivi par les kystes de Giardia intestinalis (N=04). 

 La présence des larves de parasite est également observée telle que Strongyloides sp. 

(N= 130) avec la méthode de flottation. 

 

  III.1.2.-Les différents parasites observés au microscope photonique et les formes 

trompeuses 

                Les parasites rencontrés dans les selles des singes magots étudiés sont répartis 

ainsi : 

 
 Par l’examen à l’état frais des selles : les parasites sont présentés dans la figure 20 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 20 - Parasites trouvés dans les excréments des singes magots (Macaca sylvanus) vue 

au microscope photonique (GRx40 ; Photographié par : Saidani et  Imedourene, 2020). 

a. Kyste de Giardia intestinalis ; b. Colonie de kystes d’Entamoeba sp. ; 

c. Œuf de Streptopharagus sp. ; d. Œuf de Strongyloides sp. 

 

a 

c d 

b 
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 Par la méthode de flottation : Les parasites sont présentés dans la figure 21. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 21 - Parasites trouvés dans les excréments des singes magots (Macaca sylvanus) vue 

au microscope photonique (GRx40 ; Photographié par : Saidani et  Imedourene, 2020). 

a. Colonie d’œufs de Strongyloides sp. ; b. Œuf embryonné Strongyloides sp. ;  

c. Larve de Strongyloides sp. 

 

 Les faux parasites et formes trompeuses retrouvées dans les selles des singes magots  

La matière fécale peut contenir formes trompeuses : les faux parasites. Durant l’observation 

des excréments des singes magots, nous avons remarqué beaucoup des formes qui pouvaient 

nous induire en erreur parmi eux, on note (Fig.22). 

 

 

 

 

 

 

 

b 

c 

a 
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Figure 22 - Formes trompeuses retrouvées dans les selles des singes magots observés (Gx40 ; 

Photographié par : Saidani et  Imedourene, 2020). 

  

  III.1.3.- Espèce fongique retrouvé dans les selles des singes magots  

              Les matières fécales peuvent contenir d’autres microorganismes. Lors d’observation 

des excréments des singes magots, nous avons remarqué la présence d’un champignon 

filamenteux qui appartient au genre Geotrichum sous l’espèce Geotrichum candidum. Cette 

dernière est plus souvent représentée dans la myco-flore intestinale des animaux. 

 

 

 

Figure 23 - Espèce fongique Geotrichum candidum trouvés dans les selles des singes magots 

vue au microscope photonique  (GRx40 ; Photographié par : Saidani et  Imedourene, 

2020). 

 

III.2.-Exploitation des résultats par les indices écologiques de composition 

           Pour les endoparasites retrouvés dans les excréments des singes magots étudies, nous 

avons calculé la richesse totale (S), la richesse moyenne (sm) et l’abondance relative (AR%). 

Les résultats sont exposés dans le tableau V. 
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Tableau V : Richesse totale et moyenne et abondance relative des parasites trouvées dans les 

excréments des singes magots (parc national de Chréa) entre Février-Juillet 2020. 

 

S : Richesse totale ; AR% : Abondance relative ; Emb : embryonné ; ni : nombre d’individus 

 
L’étude a montré que la majorité des crottes examinées était infestées par au moins un type de 

parasite. Le tableau V montre une abondance relative élevée d’œuf embryonné enregistrée 

pour l’espèce Strongyloides sp. en février (66,63%), suivi par les œufs non embryonnés de 

même espèce dans les deux sorties dont la valeur élevée est marquée aussi en février, tandis 

que les larves de cette dernières sont représentées faiblement en même période avec 

pourcentage de 6,93%. Par contre les résultats ont révélé une grande abondance relative de 

kyste d’Entamoeba sp., uniquement en juillet avec un pourcentage plus élevé de 78,12% 

tandis que les kystes de Giardia intestinalis sont représentés faiblement avec pourcentage de 

6,25%. Il est à noter aussi que l’œuf de Streptopharagus sp. est retrouvé à la 2ème sortie avec 

un pourcentage de 6,25% (Fig.24). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1ère sortie : 

04 février 

2ème sortie : 

18 juillet 

Phylum Espèces Etats ni AR% ni AR% 

 

Némathelminthes 

 

Strongyloides sp. Œuf non emb. 496 26,44 06 9,38 

Strongyloides sp. Œuf emb. 1250 66,63 00 00 

Strongyloides sp. Larve 130 6,93 00 00 

Streptopharagus sp. Œuf 00 00 04 6,25 

     Protozoaires 
Enatmoeba sp. Kyste 00 00 50 78,12 

Giardia intestinalis Kyste 00 00 04 6,25 

S=02 S=04 espèces 1876 100 64 100 
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Figure 24 -Variations de l’abondance relative (AR %) des endoparasites retrouvés dans les 

selles des singes magots durant 02 mois de l’année 2020. 

 
Les spectres des différents parasites retrouvés dans les crottes des singes magots au cours des 

deux périodes d’étude (Hiver et Été) sont représentés comme suite : 

 

 Période d’hiver : Le spectre des différents parasites trouvés dans les crottes des singes 

magots au février 2020 est représenté dans la figure 25. 

 

              

 

Figure 25 - Spectre des différents parasites trouvés dans les crottes des singes magots durant 

la période d’hiver. 
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            D’après la figure 26 nous avons remarqué que le parasite le plus dominant durant la 

période d’hiver fait partie de la classe des Némathelminthes représentée par le genre 

Strongyloides sp., avec un taux élevé de 67% pour les œufs embryonnés suivis par les œufs 

non embryonnés (26%), et un pourcentage faible qui vraie entre 6% et 7% pour les larves.   

 

 Période d’été : Le spectre des différents parasites trouvés dans les crottes des singes 

magots au Juillet 2020 est représenté dans la figure 26. 

 

      

Figure 26 - Spectre des différents parasites trouvés dans les crottes des singes magots durant 

la période d’été. 

 

D’après la figure 27 les résultats révèlent que pendant la période d’été la présence des espèces 

des parasites qui font partie de deux classes : la classe des Némathelminthes représentée par le 

genre Strongyloides sp. avec un pourcentage égale à 10 %. Suivie par les œufs de 

Streptopharagus sp. avec 6%. La classe des protozoaires représentée par les kystes 

d’Entamoeba sp. (78%), et les kystes de Giardia intestinalis (6%). 

 

III.3.- Exploitation des résultats par une méthode statistique : Indice parasitaire (QP) 

           La méthode d’analyse statistique des crottes des singes magots étudiés sont l’analyse 

parasitologiques tels que l’état de l’hôte, la prévalence et l’intensité moyenne. Ces tests ont 

été réalisés à l’aide du logiciel Quantitative Parasitology V3.0 (Rozsa et al., 2000).  

 

Les résultats des indices parasitaires sont développés dans le tableau IV et la figure 27. 
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Tableau IV - Endoparasites trouvés dans les crottes des singes magots dans le parc national  

De Chréa avec l’état de l’hôte, la prévalence et l’intensité moyenne. 

 

Espèces 
Etat de l’hôte 

P% Catégorie 
Intensité 

Total Infesté Moyenne Catégorie 

Entamoeba sp. (Kyste) 13 2 15,4 Satellite 1,00 Très faible 

Giardia intestinalis (Kyste) 13 1 7,7 Rare 1,00 Très faible 

Streptopharagus sp. (Œuf)   13 2 15,4 Satellite 1,00   Très faible 

Strongyloides sp. (Larve) 13 2 15,4 Satellite 1,00 Très faible 

Strongyloides sp. 

(Œuf embryonné) 
13 2 15,4 Satellite 1,00 Très faible 

Strongyloides sp. 

(Œuf non embryonné) 
13 5  38,5 Satellite 1,00 Très faible 

 

 Nous remarquons que sur un total de 13 crottes du singe magot, une prévalence de 

38,5% est infestée par Strongyloides sp. (Œuf non embryonné). Suivi par un taux d’infestation 

égale à 15,4% pour Streptopharagus sp. (Œuf), Strongyloides sp. (Œuf embryonné) et 

d’Entamoeba sp. (Kyste). Enfin Giardia intestinalis (Kyste) marque un faible taux 

d’infestation qui est égale à 7,7%. 

Ainsi sur 13 crottes analysées les espèces satellites sont enregistrées pour Strongyloides sp. 

(Larves, Œufs non embryonné et embryonné), Streptopharagus sp. (Œuf), Entamoeba sp. 

(Kyste). Les classes dites rare sont enregistrées pour une seule espèce Giardia intestinalis 

(Kyste) (Tab. IV). En ce concerne l’intensité moyenne, elle est de 1,00 (Très faible) pour les 

espèces Strongyloides sp. (Larve, œuf non embryonné et embryonné), Streptopharagus sp. 

(Œuf), Entamoeba sp. et Giardia intestinalis (Kyste) (Fig. 27). 
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Figure 27 : Prévalence des endoparasites trouvés dans les crottes des singes magots avec le 

logiciel (Quantitative Parasitology V3.0.). 

 

III.4.- Résultats des ectoparasites chez le singe magot capturés dans le parc national de  

Chréa  

          Aucun ectoparasite n’a été récolté sur l’individu examiné. La négativité des résultats 

montre l’absence des ectoparasites dans l’échantillon testé dans cette étude. Ce résultat ne 

veut pas dire que les singes magots du parc national de Chréa sont indemnes de parasites 

externes, mais à cause de l’application immédiate d’antiparasitaire par la vétérinaire dans 

l’objectif d’éviter la transmission des ectoparasites aux gardes forestiers pendant leur contact 

avec ce singe et tout le personnel qui supervise le travail. Bien qu'une longue période 

d'utilisation se soit écoulée les résultats étaient négatifs. 
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  III.2.- Discussion 

             La discussion de notre travail porte essentiellement sur l’inventaire des parasites 

trouvés dans les excréments de singe magot sauvage au niveau du parc national de Chréa, 

durant une période divisée en deux parties ; une saison hivernale pluvieuse pendant le mois de 

février, et une saison estivale sèche pendant le mois de juillet. 

             Avant de commencer à discuter les résultats que nous avons obtenus de manière 

détaillée, nous pensons qu'il est important de souligner certaines mises en garde importantes à 

propos de cette partie de notre ensemble de données. Plus important encore, le petit nombre 

d'échantillons fécaux collectés par animal signifie qu'il est peu probable qu'une image 

complète de la richesse globale des espèces parasitaires même juste à ce moment précis est 

fourni (Muehlenbein et Watts, 2010). De plus, la courte période au cours de laquelle les 

échantillons ont été collectés signifie que seul un « instantané » temporel est fourni (Stuart et 

al., 1998). Compte tenu de ces mises en garde, nous estimons néanmoins que les résultats de 

nos analyses méritent une discussion prudente et approfondie. 

              Sur 13 échantillons fécaux examinés, 05 échantillons ont été trouvé positifs pour une 

ou plusieurs espèces de parasites avec un taux de prévalence assez faible (38,5%), cela 

confirme les résultats d'une étude faite en France par Medkour et al. (2020) sur les macaques 

berbères d’Algérie (Parc national de Chréa, Parc national de Gouraya), dans laquelle ces 

auteurs ont trouvé après l'analyse de 69 fèces 05 échantillons positifs avec une prévalence de 

7,2% qui est relativement plus faible à celui que nous avons obtenu. 

Dans cette étude, la prévalence de l'infection par les helminthes (38,5%) était supérieure à 

celle de l'infection par protozoaires (15,39%) dans les excréments de singe magot. Ces 

résultats sont similaires à ceux de Medkour et al. (2020) qui ont également signalé 

respectivement 5,8% et 1,4% pour les helminthes et les protozoaires chez la même espèce en 

Algérie au niveau du  parc national de Chréa et Cap Carbon, et à ceux d’Adhikari et Dhakal 

(2018) dans lesquels la prévalence était de 52,05% et 39,72% respectivement pour les mêmes 

embranchements de parasites chez le macaque rhésus. La présente étude est en conflit non 

seulement avec les recherches de Benhamouche (2017) qui indique que la forte proportion de 

parasites retrouvés dans les fèces de singe magot au niveau de Parc National du Gouraya en 

Algérie appartient à l’embranchement des protozoaires précisément à la classe des amibes, 

mais aussi avec le rapport de Borge et al. (2014) qui ont noté que la prévalence des taxons 

d'helminthes chez Macaca sylvanus au Maroc était trop faible pour permettre des 

comparaisons statistiques formelles, et le rapport de Hilser et al. (2011) qui ont noté que 62% 
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des langurs étaient positifs pour l'infection par les helminthes et 82% étaient des infections à 

protozoaires. Ces différences peuvent être dues à la situation géographique, à la source des 

aliments et au comportement alimentaire des singes (Hilser et al., 2011 in Adhikari et 

Dhakal, 2018). 

              Deux parasites intestinaux ont été détectés pour chacun des helminthes et 

protozoaires dans cette présente étude. Les helminthes sont représentés par Strongyloides sp. 

(œuf non embryonné, embryonné et larve), et par les œufs de Streptopharagus sp. Les 

protozoaires représentés par les kystes d’Enatmoeba sp. et Giardia intestinalis. Des parasites 

non similaires ont été signalés par Medkour et al. (2020) chez le singe magot représenté par 

deux espèces Oesophagostomum muntiacum et Bodo sp. Aucun cas concernant les cestodes et 

les trématodes n’a été détecté au cours de notre étude, ce qui est un point de similitude 

commun avec cette précédente étude et notre, mais c'est un point de différence avec la 

recherche de Benhamouche (2017) qui a signalé la présence des cestodes dont l'espèce est 

Hymenolepis nana. 

               L'infection globale de Strongyloides sp. était de 38,5%. Il est soutenu par Pokhrel et 

Maharjan (2014) et Adhikari et Dhakal (2018) mais avec des prévalences moins élevées 

(8,24%), (10,75%) chez le macaque d'Assam et le macaque rhésus avec le langur gris 

respectivement. Les parasites Strongyloididae peuvent infecter leurs hôtes par pénétration 

cutanée ou par ingestion (Parr et al., 2013) et se reproduire dans le la paroi intestinale de 

l'hôte asexuée, ce qui contribue à ses taux d'infection élevés (Barutzki et Schaper, 2011). 

Strongyloides spp. sont sensibles au dessèchement; cependant, ces parasites se trouvent 

généralement dans les climats chauds et humides (Harman, 2002 in Rondón et al., 2017), 

comme notre site d'échantillonnage, ce qui explique sa  présence  en été et en hiver. 

              Il est à noter qu'au Maroc, Borge et al. (2014) ont signalés sur trois groupes de 

Macaca sylvanus la présence de Streptopharagus sp. avec une prévalence faible. Ceci 

concorde avec nos résultats actuels qui ont été réalisés sur la même espèce de primates avec 

une prévalence de pas plus de 30%. Streptopharagus sp. c'est un nématode spiruride ne peut 

infecter un autre animal que lorsque des hôtes macaques ingèrent des hôtes intermédiaires 

d'invertébrés infectés (Anderson, 2000 in MacIntosh et al., 2012). 

              La consommation des invertébrés (surtout les insectes comme les mouches) expose 

ces primates à l’infestation par des parasites intestinaux humains ou des autres animaux 

(Musubao, 2007 in Benhamouche, 2017). 

              Les échantillons fécaux prélevés sur un groupe de macaques berbères de la station 

touristique Gorge du Chiffa ont montré la présence d'Entamoeba sp. avec une prévalence de 
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15,5% suivi par les kystes de Giardia intestinalis à un taux de prévalence très faible (7,7%). 

Cette liste des protozoaires identifiés est similaire à ceux donnés par Benhamouche (2017) et 

Borge et al. (2014) pour les singes de la même espèce, bien qu’Iodamoeba butschlii n’a pas 

été rencontrée dans nos échantillons. 

La transmission fécale-orale des protozoaires (Leventhal et Cheadle, 2002 in Borge et al., 

2014) peut être plus susceptible de se produire sur le site touristique en raison de l'activité 

concentrée des animaux dans la zone où les touristes les nourrissent. Cela peut entraîner une 

contamination excessive de cette zone par des matières fécales contenant des stades infectieux 

de protozoaires (Freeland, 1976). En outre, la contamination de la zone du groupe touristique 

par des matières fécales humaines (L. Maréchal, communication personnelle) peut augmenter 

les risques d'infection protozoaire des animaux du groupe touristique ; notamment, toutes les 

espèces Entamoeba récupérées dans cette étude se retrouvent également chez l'homme 

(Bogitsh et al., 2005 in Borge et al., 2014). 

               Concernant Giardia, Thompson (2013) indique qu'il s'agit d'une zoonotique parasite 

principalement trouvé dans la faune à la suite de la contamination environnementale par 

Giardia par les humains ou les animaux de compagnie ; cela peut expliquer la présence de ce 

parasite dans notre étude. 

               Quatre espèces de parasites étaient signalés en été Strongyloides sp., 

Streptopharagus sp., Enatmoeba sp., Giardia intestinalis, alors qu'en hiver une seule espèce 

été signalée (Strongyloides sp) donc la richesse en espèces parasitaires était plus élevée 

pendant la saison sèche, c’est à dire la richesse parasitaire est liée à la saisonnalité.  

Pendant la saison hivernale, l'abondance relative de Strongyloides sp. pour les œufs 

embryonnés était plus élevée (66,63%) que les œufs non embryonnés de même espèce en été 

(9,38%), à la base de cet résultat nous pouvons suggérer que la saisonnalité a un effet sur 

l'abondance relative des espèces chez l'hôte. Aucun de norme n’est clair permettant de 

connaître l'effet de la saisonnalité sur la prévalence parasitaire dans notre étude. 
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Conclusion 

L’étude concerne la détermination des parasites intestinaux examinés dans les 

excréments du Singe Magot Macaca sylnaus au parc national de Chréa. 

A l'issu de cette étude, l’analyse coproparasitologique des fèces du macaque de barbarie a 

révélé l’infection par quatre espèces de parasites gastro-intestinaux appartenant 

essentiellement à des protozoaires et des helminthes à différents stades de développement, tels 

que les kystes d'Entamoeba sp. et Giardia intestinalis, les œufs de Streptopharagus sp. avec 

des œufs embryonnées et non embryonnés ainsi que des larves de Strongyloides sp. On ne sait 

pas à quel point ces parasites sont pathogènes pour les macaques de Barbarie. 

Cette étude apporte un support qui confirme l'effet de la saisonnalité sur la richesse parasitaire 

chez le Singe Magot sauvage. Le contact indirect humain avec les singes peut augmenter le 

risque de transmission de maladies à ces primates ce qui affecte leur santé. 

Bien que les ectoparasites et les hémoparasites n'aient pas été évalués dans cette étude, cela ne 

signifie pas que les macaques du Parc National de la Chréa et d'Algérie sont exempts de ces 

parasites. Par conséquent, il est nécessaire de mener des études approfondies sur ce sujet dans 

le contexte de la conservation de cette espèce animale protégée. 

Nous tenons à rappeler que la poursuite de ce travail est plus que nécessaire, si nous voulons 

conserver et protéger le Magot et aussi contribuer à fournir plus d'informations aux 

chercheurs dans ce contexte. 

La sécurité des animaux en général et le singe Magot en particulier doit être préservée de tout 

risque menaçant leur santé, en raison de leur importance dans le maintien de l'équilibre 

d'écosystème, à cet égard, nous jugeons qu'il est nécessaire de soumettre certaines 

recommandations, à savoir ;  

 Promouvoir des campagnes de sensibilisation pour l’homme sur l'importance de 

préserver la santé de singe et la propreté de son habitat naturel. 

 Organiser des méthodologies de surveillance de cette espèce de manière régulière et 

intensive par les membres du Parc National de Chréa. 

 Soins et surveillance médicaux stricts. 

 L’organisation des formations pour améliorer la connaissance sur le macaque par le 

public. 

 L'établissement des programmes sur les stratégies correctes de connectivité de 

l'homme avec le singe. 
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          Mortier et pilon    Ecouvillons Bec bunsen 
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Figure 13 : Matériel et produits utilisés au laboratoire  

   (Photographié par : Saidani et Imedourene, 2020). 

Lames portes objet et lamelles 

         Gants en latex 

    Solution de concentration 

  (Na Cl) 
       Alcool 70˚            Lugol 
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       Figure 18 : Matériel utilisé pour la collecte des ectoparasites (Photographié par : 

Saidani et Imedourene, 2020). 
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